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de détruire la gale des moutons.

Ch oses et autres.: Conférence agriéole à Sherbrooke.-Pour fer-

rer les chevaux en cinq minute.-Les bleuets du Saguenay.

Recettes: De lentretion des chaussures de chasse.-Breuvage
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REVUE DE LA SEMAINE

Les écoles ait Manitoba.-Depuis plusieurs semaines on
.a attaqué d'une manière regrettable le système scolaire
du Manitoba. Sa Grandeur Mgr Taché a entreprisla rude
t âche de dissiper l'ignorance et les préjugés, et do dé-
fendre ls droits do lai vérité. Pour cela il a analysé les
neuf volumes in guai-Io de la Connmission royale, chargée
onjanvier1886 d'examiner les systèmes d'éducation et
d'instruction de lAngleterre. Cettib commission se con-
posait en graude partie de protestants appartenant à
différentes sectes. Voici ses conclusions qui donnent tant
de force aux arguments appoitéé pas les déflnseurs de
Finstruction relirieuso dans les écoles : Après avoir en-
tendu, dit le rapport, les témoignages sur uùe éducation
entièrement séculière, nous on sommes venus à la con-
clusion suivante:

fauta reçoivent une éducation religieuse et morale.
20. Que les témoignages- entendus n'autorisent pas la

conclusion que cette éducation religieuse et -morale peut
être inculquée suffisammont ailleurs que dans los écoles
élémentaires.

30. Que dans une école d'une religion particulière, àla-
quelle les parents sont obligés d'envoyer les enfants, les
parents out le droit d'exiger une protection pour leurfoi,
sans pour cela souffrir aucun d.ésavantage.

4e.. Que puisque- les parents sont obligés d'envoyer
leurs enfants à l'école, il est juste et désirable qu'il leur
soit permis de les envoyer à une école de leur religion et
de leur choix,

50. Nous sommes aussi d'opinion que les instituteurs
chargés d'enseigner la morale, continuent à prendre pars
à lenseiguemnent -religieux. Nous regarderions un chan-
genient d'instituteur pour l'enseignement religieux do la
morale ou des autres matières enseignées àl'école, comme-
préjudiciable à ce dernier enseignement..

Mgr l'archevêque termine son admirable lettre en di-
sant: " Je ai pas besoin de répéter que la commission
dont j'ai'révisé en entier les rapports se compose ex-
clusivemen t d'Anglais, et que ses conclusions nu devraient
pas être commentées à la légère par ceux du moins qui
font constainment appel à leur origine britannique. Pour
mna partjo n'hésitorai pas à dire que j'ai eu le plaisir dc
constater que aes vues sur l'éducation religieuse, loin do
difrérer do celles entretenues dans la anère-patrie, sont
en parfaite harnonio avec elles.

Suivant moi, l'école est Péglise des enfants, et là ser-
loinent, en maintes occasions, peuvent se réaliser les pa-
roles du nieilloar ami du joune age : Laissez venir l mnoi
les petits enfants.

Oui, parents chrétiens, laissez vos enfants aller a Jé-
sus-Christ par le xiayen des eiseigioments religieux
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qu'ils reçoivent dans leurs écoles élénentaires. Car le offre le.gouvernement italien A Rome. Oh une brillante
Seigneur est " un Dieu de toute science "1, et ce qui rap- liberté que celle qui vous entoure, vous épio ne vous
proche davnntage les enfants de Dieul ne peut les' empè· laisse pas un instant de répit, s'enquiert, de tout ce que
cher de recevoir une éducation utile et profitable. vous pensez

Ce sont mes plus clers désirs. létude,. l'expérience, Nous ignorons ce quo l'avenir îir réserve.; mais.ce
l'observation Ot le témIîoigiaige des lionmes les pluseil- que nons savous bien, c'est que si lesévènenîeîa et pl-i
lustres de tous les figes connue de tous les pays i'ont encore la $oiisc du gouvernement italien foýeaieut;lPapo
Coiffirmé dans ces idées. C'est aussi, je lois l'ajouter, laî 1 prendre l route de lexil, cmiquelque contréequ'il por-
conclusion A laquelle en est arrivée la comisnision royale tât ses pas, e pays offrirait au pape uî.e hospitalité plus
de notre bien-aimée souveTaine, dans son enquête sur le libre et plin digne que cellque lui offresa vilede Rome,
fonctionnement de l'acte le l'éducation élémentaire de evenue la capitale du royie
l'Angleterre et dIL Pays de Galles. . . "-Dans le cas où le Pape voudrait quitter Renve, il s'a'-

e-irit or M. Crispi cd'et tre averti aussitôt, afin eA
pouvoir rendre au Pipe, an moment O il sortirait du Va-apes rtrhoiucs deA la Suite (t ncienier consistoire,ot ql t

quand l9 Init se rêandi t que le départ du Pie était à de troupes, pedant que d'autre p art, des libéraux,
peu ps résolub le gouvernement italien affecta, uevant dans e but, ue sai r

sodoyésu lacpia euroaio dé ostrliie.ny

le putbliee e u pas s'en préoccuper, et"~Dans las que le Pape neudoinqtters Ruime i s'o

L~ut .Papman sous la suPeapne-Nu lion dannâ las Auteà.o

cieux repétèrent en chour : Que le Pape reste ou parte, projet de départ.
cela nous est tout A fait indifférent. Dès lois si le départ avait lieu efecti

Eu réalité, lindifférence était le masque sous lequel Crispi se flatterait d'avoir prouvé, moyennant cette Co
llionorable Crispi cherchait à cacher la frayeur que lui ape était parfie
causait.le. bruit qui courait. Des ordres sévères de sur- ue la Yesponsabilité. (l l'événement et de tontes ses cou-
veillance åtaient imnédiateinent donrnés. On s'est ingé-
nié à tenir caché au public le fait de cette surveillance,
iais on n'y a pas réussi ; dès le premier jour, tout le Le paysan cortier a tracédans la Nou-
nonde à su que le Vaticai était espionné. enveloppé, Vclle lZvite un portrait <lu paysan caîîa<ien que. l'on de-
bloqué, commio si dans ses muitrailles se cachait nu laid de vine esquissé daprès nature. Dans les phrases le M. For-
contrebandiers, ou1 s'il servait d'asile ànuîlaîlpitouru coo-' tier, dans ses mots, on roit retrouver le tour et laccent
an% dix fois. Le Vatican est donc attentivement sur- qui étaient c oeux ru urler de la Fance, il y a deux

-veillé, et lesagents de la questure ont chaque joui et à siècles. Et rien n'est plus doux que d'eatendre, da s cette
touteu heure leurs pestes déterminés, il est iîîip)ossible de pure langue franîçaise d'autrefois, chanter une profonîde
,,lettre le pied 11ors du Vràtican salis passer sous les yeux s ynpatîtie pour la F rance d'aujourd'hui.
d'u délégué, d'un carabinier ou d'lui questeur. M. Fuotier nous montre d'abord le paysatin bcaadien

aIl y a cra tout viiiaqt-quPatreeeagenâts, Saps cospter les chez lui.
délégués, les gardes et les carabinuiers qui sur-veillent lcs 14 C'est it la maisoni, dans ses travaux, dans sa manière

lesîiels sonît là de îiuiiiet de jour, les yeux fiés de vivre, que le paysan cavadien révèle la grandeur do
sur le vaticaî, épiant qui etie et qui eoit, fouillant du son caractère: caractère asiez complexe, tenant c la fois
regard le fond des voitures, polir voir si dans une d'elles, mde celui du Français, du sauvage etde l'Anglaîis. Nos
par hiasard, c se caclicrîit pas un fugitif, Léon XIIL. pères, transportés du pays de France aux rives incultes

et Et ce West p:s tout. Si dans une de cep voitures qui du Saint;-Lauerent, ont coservé les murs et les croy-
sortent du Vatieai, à tout heure et à t *out moment, se azîces de la mère-patrie; par le cotact intéressant avec
trouvait le Pape, Comnert faire poir la suive, paour con- les Peaux-Ron es otAsnriite, ilsouet pris le gO't ees
rir et doixer avis L aventures qui est la marque distinctive des coureurs des

Il O, a aussi pourvu cela. Depuis le 18 e juillet, bois. Plus tard, lorsque lAnglais, lante son drapeane sur
deux voitures <le place. Ccnme avec uit délégué ct lin nos citadelles livrées par une inqualifiable lâcheté, il.
garde, stationnent plte près d<e la iorte iebronze, l'autre comluniqua sa froideur e nos pères.
pîlace Sainte-Martlie. Ce service <le voitures a duré nuit L'hiabitanit <le îîos campagnes caniadienines est ordinii-
et.jour, dlir 18 ait 22 ; depuis le 22 il conxtinue, mais sent- remuent ni i hlommie sobre, éconoti« e Sans être avare, et
lenient (le huit heures du soir huit heures di mtin. duiie honêteté proverbiale. Il n'a point de Ax orgueil,

uCoin u vous le voyez le Vat an uest bien gardé, et et, ira, vêtu d'u pantalon d'uie étoffu grossière fabri-
le Pa joeito dune liberté pleine et islimitée quée dns Ba maison, et portera une cleeise tissée avec

Mais, de ganderons-tous, si le Pape, au lieu d'tre les produits <le sa terre. Ses bottes seront (L Cuir tané,
souverain, avec les lonus et les prérogatives do soi- et iz chapeau a larg<s bords défendra son front <e 'ar-
snuii, dans la Ville qui doit être le quièe hooré et res- det- dii soleil. dua nIison est <le bois, A tit seIl age
paetha sard iountisnt, était u malfaitiir do la pituc espèce, avec pignon Ln béXrdeax. Tous les priteps il la blail-

"umdiié ai domicile forcé, que pourrait-on faire l plus dut avec de la chaux, ce qui lui donuen docsvcraitèrtr de
et ule pis p L'loiioritle Crispi fait dire par ses journaux propreté qu lon nie dans les autres pays.
qar nulle, art le i>aju ne truitveîaithi liberté qîielui 'anieubleiicut un -est très sistnplu atiolits Pdeu bpdao
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qelques chaise.s, un buffet, une huche,. un métier, un les grainsuilcslrUits, Cx opté l noyer qui perce, n'y sit-
r6uet,le coffe traditionnel ou s'asseyent les jeunes amnou- raient
reix Leinur est orné d'un crucifix aux pieds duquel; tous i0o. Eîifin la gluise pur ou argile, et même les terres
les soirs, la famille s'agenouille eourdes serrées te-
crucifix est un calendrier diocésain. .lacs. n'étant as assez po l'eau -s

M.Fortier nous dit aussi les occiipations, lesjeux,. lesesreq'elletobe elle reste sur. la superficie
chimsons des paysans lu Canada, il nous conte leurs lé- sans les pénétrer, ce qui rend ces terres froides le
geales ; après avoir lu son étude, personne certes ne peu ianiables, et par aussi.
contredira au jugement qui la termine. Les terres fortes, tenaces, glaiseuses et humides, sent

Le Canadien, grâce à ses instincts généreux 'et patrio. froides, le soleil les pénétrant difficilement. Les ters lé-
tiques, n'oublie pas sa mère-patrie; c'est seul peuplerale-
qui, sous une domination .étrangère, ait su, non seule- nt plus chaude.
ment conserver, mais encore faire reconnaître légalement. Résultat de toutes ces observations.-C'est la fécondité
sa religion, sa langue et ses coutumes. qu'il faut rechercher dausia terre pour les rencontrer,

- ..Nouvelles diverses.-L'Impératrice .Augusta,' veuve de
Guillaume 1er et grand'-mère de l'empereur d'Allemagne, eI
s'est convertie au catholicisme. Cette 'conversion est iunî d t ni er
grand sujet.de joie pour les catholiques. Les journaux gravier sec, ni une poussière jaune aussi maigre que la.
ont aussiannoncé la conversion au catholicismed, plui- pierre même, ni une tere salée, amère o bourbeuse, ni
pératrice douairière Victoria, fille de'la reine Victoria et u terrain sablonneux, etc
lère de Guillaume Il. On la reconnaîtra si, après avoir versé sur une petite

+ - otte dle cette terre de l'ea-u douce, etl'avoirpétrie entre
La rentrée des élèves au Collège de Sainte-Anne a les mains, on remarque qu'elle est gluante et queses par-

lien jeudi dernier. le 5. Nous sonnes heureux d'apprendre r
qu'ils sont nombreux, 208. Pendant ces dernières vacances

- oi a fait dans la maison (les réparations considérables aux. qu'on eî avait'tirée, et qu'il s'en trouve de reste, c'est
.100. prene que cette terre est grasse scomme s'il n'y

S. ~ÀU.naces.Àn'étant;pas assez liorenses pour.UIboireWl'eauAdes

e cS. ousis rons que entt
la jolie chapelle du collège recouvrera la. blancheur et
l'éclat de ses premiers jours.

CAUSERIE AGRICOLE

QUALITÉS DES DIFFÉRENTES TERtES E.T . QUOI ELLES

SONT PROPRES.
(Suite.)

Les terres franches et froides paraissent meilleures au
-premier aspect, niais elles ont le défaut d'être.trop tar-
dives; le fruit des terres grouéteuses, toujours plus hla-
tif do quinze jours, est déjà avancé quand les terres
froides ne commencent qu'à s'émouvoir, de sorte qu'il ne
r'esta plus aux fruits un temps sufflisant pour profiter de
la 'hilleur du soleil. qui les fait grossir ; au lieu que le
fruit qui reçoit de la terre plus facilement et plus tôt une
clileurbienfaisante et qui en jouit plus longtemps, gros-
siÉ et perfectionne.

7o. Les ierres fortes et franches, au moyen de Pamen-.
deient convenable dans les temps nécessaires, portent
enicore du blé et des fruits y réussissent.

80. Les terres do inoulinières (terres constanmnent lin-
nifdes), la tourbo et terre maiécagous-emandent bean-
ciup de travail pour étre fertilisées. -

90. Le crayon, onla terre crayeuse, et sèche plus enîdur-
cie et plus inhérente que la marne et la mnarne elle-
S mêne, quoique stériles toutes seules, sont propres à fer-

\tiliser d'aitres terres. Dan- le tuf blanc ou rouge, que
ses þàrtiCs visqueuses, régides et crues rendent pirfai te-

qnt es de sorte qu'il.est presque hors du rang n i

avait pas assez pour le i emplir, c'est une preuve qu'elle
est maigre ; et s'il n'y en a précisément que ce qu'il faut
pour gagner le niveau du terrain, c'est une preuve qu'elle
est d'une qualité qui tient le milieu entre la graisse et la,
maigreur.

On reconnaîtra la douceum d'une terre au goût qu'elle
auraglorsqu'on en aura pris une motte dans la partie du
champs qui plaira le moins, et qu'on l'aura fait détreiper-
dans un vase de terre cuite rempli d'eau douce.

Quant à la position des terres, elles ne doivent être ni
assez plate pour que l'eau y reste dans un état complet
(le stagnation, ni assez perpendiculaires pour qu'elle n'y
fasse' aucun séjour, ni enterrées de façon qu'elle s'y
amasse au fond d'une vallée profonde, ni élevées de fa-
çon que le mauvais temps et la chaleur s'y fassent sentir
avec excès.

Le plus grand avantage que l'on puisse désirer dans une
terre, est qu'elle participe à1 toutes ces qualités à la fois
sans prépondérance de la part d'aucune, d manière.que'
ce soit ou une campagnO ouverte dont la pente insensible
laisse écouler les caux de pluie, ou un côtea.u dont Pélé-
vation soit douce, ou une vallée peu profonde, et où lo
courant d'air ne ae trouve point resserré, ou une umon-
tngne qui soit protégée.contro les mauvais temps, soit
par une autre montagne qui sera vis-à-vis d'ellé, soit-par
quociue antre genre le ressource, ou qui soit'couverte de
forêts et d'herbies au cas qu'ello soit trop rude et trop
élevée.

Mais, comma ily a plnsieu-s espèces de terres, telle que
les terres grass. s et les terres maigros, les terres coin-
pactes ou celles qui ne. sont point épaisses, lesterres
sèches et humides, et que la plupart deoces genres isolil
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sont vicieux, quoique leur jonction soit souvent néces- avantages pour la facilité de la I i
saire à cause do la différence des semences, ainsi qu'on le ne faut rien épargner pour aneublir celles que lon a à.
disait à l'instant, il faut choisir de préférence u terrain force de hiboura et d'engrais.
qui, étant tout à la fois gras et meuble, soit -dans le cas Les terres meubles sont principalement bonnes enjar.
de rendre beaucoup de fruits, sansexiger un grand tra- dins, elles sont bonnes aux grains et à toutes sortes (
vail. Mais le pire de tous les terrains est celui qi sera plantes, parce que les racines et les tiges S'y Étendent ai-
tout à la fois sec et comùpacte, et maigre ou froid ; il ne séntt ces sortes de terres boivent f des
faudra pas moins l'évitor qu'un terrain pestilentiel. plains etdes arrosements, et ceendant elles conservent

ntoujours assez d'humidité poi la végétation ; l soleil les

TEREn usfan.' tiauff aisément et les rend atives.
2o. La terre e frichie estqune terre qu'on ne cultivepas

Tontes les terres s'usent, pour parler selon l'ait s'Lf- et qui ne rapporte rien. Défricher une terre, 'est la
frent avec le temps, les bonnes conmue les iaunvaises, mettre en valeur par le labour. On défriche aussi les
avec cotte différence seulement que les Premières ne . p'é- bois et les prés pour n esire des terres ds labour.
puisent pas si -vite et se rétablissent bien plus aisément. 3 . Une erre en jachère est celle qon laisse reposer
Il n'y a même que la quantité des Productions forcées et pendant du an pour être changée n blé cne sui-
étrangères qui les épuisent, ais non pas celles qui leur vaute. Toutes les terres à grains que l'on conduit par
sonft naturelles et volontaires. Ainsi, la terre d'un long soles, ont une année de repos tous les trois an,.nivant
pré, loin de s'user à nourrir lherb qu'il donne to ge. Il y a des moyens de fairerap

Il ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u l'y a mêmed que laqaniéde rdutonuocése

ans, en produit toujours do plus en plus; mais si au lieu porter une terre tous les ans, sans la laisser reposer.
d'herbe, cu la force i produire du blé ou quelque autre Le reposdoncé à zne terre estleprineipalmoyen pour
production étrangère, sa fécondité diuinuera'prompte- rétablir ls sucs et les sels que sa production a apportés.
meut, et à la fin elle s'usera tout. fait; par conséquent il C'est moins aux jachères que lon donne le nom de terres
y a donc intérêt i ne point forcer la naturo. 1 qu'aux terres qu'on laisse arbitrairenient -n

Il faut remarquer que fort souvent une terre est usée non-valeur, pour les rétablir quand elles sont épuisées
par une certaine espèce de fruits qui ont absorbétons les par queque production trop forte ou trop réitérée.
sels qui leur étaient propres, sans que cela empêche la Les terres sécheà ont-plus besoin de repos que les terres
même terre de réussir encore bien en quelqu'autre espèce, fortes.
pour laquelle elle aura une substance neuve et des sels Le tiers dos terres qu'on laisse tous les ans se reposer
suffisants pour faire différentes sortes de productions, suc- ou en jachères, sert aux parcours et au pâturages des auj-
cessivemnent les unes après les autres. C'est ainsi que les maux; mais dans les années OÙ une plus grande partie
terres qui, la première année, ont rapporté du gros blé, se des terres est on jichèros, on doit recueillir beaucoup
sèment en petit blé de deuxième année, parce qu'elles ne moins de blé: ce qui est parfois la Cause de disettes. Les
sont pas capables doproduire de nouveau lesmêmes fruits; petites cultinres n t Point sujettes à ces visciasitudes,
niais elles ont encore do quoi fournir au moindres grains. les terres raportent toualos ans, an les fumant bien; il
DO même une terre qui a été longtemps on arbres frui- on est di môme des jardins potagers.
tiers, si on enlève ces arbres, et qu'on lemploi de uou- 4o. Les terres neuves sont ordinairement es terresd'ap-
veau à son premier usago, ne réussira pas, parce que la port, aussi bien que des On appelle parti
terre est usée î£ cette égard; mais elle ne Pest pas encore culièrement terreuporiôcs, celle qu'on jette d'un lieu dans
si fort qu'elle ne puisse encore très bien réussir, si on un autre, Sans dessein de S'en servir immédiatement,
l'emploi à des plantes plus petites et moins voraces. comme plâtras, vidanges, fouilles. etc.

C'est pourquoi on doit s'appliquer à connaître et la Les terres neuves sont celles qu'on tire ou qu'on dé-
qualité et l'état actuel de chacun de ses fonds de terre, couvre à un, deux ou trois pieds en terre, ou celles qui ne
afin que, par le repos ou par le changement, on soulage rapportaient rien du tout depuis très-longtemps, comme
ceux qui s'effritent et que pendant qu'on les rétablira u fonds sur lequel il y aura ou un bâtiment. Elles ont
par les fumiers et par l'adoucissement du travail, on les ordinairement beaucoup de sels et de substance. On n'en
fasse toujours sorvir à quelqu'autro usage. Uno terre dira pas davantage non plus que des tcs
n'est jamais assez usée pour demeurer absolument inutile, que c'est pour le jardinage, dent il ne s'agitpas ici, quo
pourvu qu'on lui doim'e les secours nécessaires. a inventé l'usage de ces sortes de terres étrangères; on

- .lie s'eni sert point out presque Point pour les terres au3
DES TERRES NEUVEs, TInmEs NOUV.LLMIENT champs, OÙ n'y pourrait pas fDumnair.Les terres neve

crlfs ET AUTRES. et les vidanges ou fouilles y sont«très bonnes, quand on
Poureux a à y mnettre. Il n'Y'a, dans les terres aux* champs, dc

Pour l'intelligence parftite des opérations de t'agricul- terre neuve à faire valoir, que les places (e bâtis uts, ou
ture, il reste nmintenlant là expliquer ce que c'est que terre des prés dont ou \ enlevé tout le gazon.

ucuve, terre tnouvell£eient défrichée, terre en fricho, terre 5e.appelle terres nouvellement dJJNclWes, celles 4u.
portée, terre repose et terre mseuble.- ne rapportaient que du bois et de l'herbe Sans culture, i

oe. On appelle terres meu bles celles qui sont faciles à qu'on met ou usage do laboura, com des bois oi dek
labourer et (lui ont 1Q la substne.' Elles ont'db grands prés qeon change ren terre à grrein. delabour
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Les moissonneuses-lieuses.. i par jour; or, dans toute entreprise 'sérieuse on doit se
-. mettre à l'abri des dépenses inutiles.

Les moissonneuses-lieuses ont été tellement améliorées Les Anglais, essentielleiment pratiques,: ont istroduit
dans leurs c'onstruction, qu'elles sont devenues tout à la Moissonnouse-liense dans le plus grand nombre de lenrs
fait pratiques et qu'il est par conséquent, possible d'en exploitations, quoique le clinat ne soit pastoujours -f
fair6usage dans tous les exploitations ; c'est aujourd'hui vorablo au linge immediat, dola gerbe, et tous les culti-
un meuble indispensable dans la ferme. Il faut absolu- vateurs se félicitent d'êtro entrés dans cette voie.
ment réaliser des économies- dans la main-d'Suvre qui Réalisera-t-on des économies sérieuses, en se servant
devient chaque jour plus rare et plus chère, de sorte que de m7oissonneuses-lienses La réponse a cette question
bientôt, il -ne sera plus possible de faire les travaux des ne nous paraît pas douteuse.
champs *dans des conditions rémunératrices. C'est donc Un grand ag.iculteur, dans les environs de Beauvîis
aux machiia' bien construites qu'il fatit abeoliment avoir (Oise), s'est livré à. des expériences conparatives, au sil-
recours et nous avons pu, en visitant lExposition uni jet des moissons pratiquées à la pique, à la sape, à la
verselle, acquérir la certitude que les fabricants de ma- faulx, à la moissonneise simple et à la nioissonnouse-li-
chines ont sensiblement améliorer tout l'outillage agri- ensd. Selon cette agriculteur, les mnoissons-à la pique et
cole, particulièrement les moissonneuses-lieuses qui de- à la sape coûteraient tous frais compris, 42 fr. par he-
viennent aujourd'hui pratiques,' tandis qu'elles ne i'é- tare et encore est-il toujours possible d'avoir des ou-
taient guère, il y a quelques années, dans les.grandes vriers'a sa disposition car nous avons souvent éprouvé
propriétés. Le% gros fermiers ne doivent pas hésiter A se des ennuis, A ce siujet, 'lorsque nous étions à la tête d'une
procurer des machines agricoles plus perfectionnées, par- exploitation assez importante, mais. A cette époque, la
ticulièrement des faucheuses, des rateaux, des moisson- main-d'Suvre était d'un prix beaucoup moins élevé. Il
neuses, et surtout des moissonneuses-lieuses, -là où il est' est vrai. que les machilles perfectionnées n'existaient pas
possible d'en faire usage, ce qui ne peutnalheureusement encore, ou bien elles existaient, avec toutes les imper-
pas avoir lieu dans tous les pays, dans tous les terrains fections du début.
dans tous les climats, etc. Le coupage du blé, à la moissonneuse simple revien-

Dans les contrées humides, il est bien' diffcile do lier drait do 27 à 28 fr. par liectare, et celui de lamoisson-'
les gerbes aussitôt que les tiges du blé ont été coupées, neuse-lieuse à 18 fr., ce qui constitue des différences très
car il pourrait se produire unoermentation qui détério- sensibles. Il n'y a donc pas lieu d'hésitation possible.
rrt ent grain. C'est pour cela qu'il serait Un ngriculteur du Vexin déclare que la moisson faiteA

fort important d'avoir une lieuse indépendante, fonu- la nain, coûte 25 fr. par hectare, celle à la moissonneuse
tionnant dans les meilleures conditions, ce qui n'est pas simple 21 fr. et celle . la moissonneuse lieuse 16,fr. Il

tfacile, car tous les essais faits, jusqu'A ce jour,' n'ont don- faudrait cucoro dimuinuer le prix de revient du coupage à
né que des résultats incomplets et peu satisfaisants. Pour la moissonneuse-lieuse, car il n'est peut-être pas lieu do'
réussir, il faudrait d'abord avoir une moissonneuse ordi- tenir compte du travail ties animaux toujours présents à.
naire, construite d'une façon exceptionnelle, au moyen de la, forme et, par suite n'occasionnat pas de dépenses
laquelle les tiges coupées tomberait perpendiculairemient. supplémentaires, que Ce$ animux travaillent ou ne
à la lignO de traction, au lieu de tomber obliquementà fassent rien. I va sans dire que, dans ces évaluations,
cette ligne; ce qui est, peut-être difficile, mais pasiipos- dont chacun peti se rendrocompte, sont cois le prix>
sible!, et nous avons pu nous convaincre, par des oxpé- de la ficelle employée, les frais le graissage d'usine et
riences faites dans divers concours que, dans ces condi- d'entretien de la machine.
tions, le.linige de la gerbe pratiqué- par ane lieuse indé- Donc si l'on accepte la première do cos évaluations qui
pendante aurait toujours lieu d'une manière satisfaisanto. ne sont pas trop éloignées dola vérité, on arrive a cette
D'autre part, la moissonneuse-lieuse ne peut pas passer conclusion moissonneuse-liuse 15 f. différence 24 fr.
dans tous les terrains; il est particulièremnt à. peu près par hectare, donc il suifirai o de couper ainsi 50 dé p le-

l où la propriété est très di- tares pour retrouver le prix d'achat do la machin et, par

'Iassentl rien. Iir vage san die q e0asc sé au to s

Ivisec, car, comment employer cette merveilleuse machine conséquent, le capital emuployé à cet aellat ne pourrait,
pour-couper le blé de 2 oui 3 hectares, Seulemuent; en- pas être plus profitable. «' C'est ainsi d'ailleurs, 'que Se-
cure le plus souvent ces 2 on 3 hectares ne se trouvent-il passent les choses, totes les fois qu'un cultivateur sait

ein, qu'il sedait difficile de fir 'ces se Servir avec intelligec, d'nfie bonne rachine, cr e
sortes de travaux à l'edtreprise, car il arrive, presque iudstruuents agrieoles erfectionnés juent un' ôlo très-
tojoursDque les moissons doivent avoir lieu, pendant la i siportant dans l'exploitation d'une ferme.
même semaine. L'eploi -do. lio :m oissonneuse-lieuso pr iocre encore'.

La nmoissonuneuso-lieuse est donc la machine, par excel- d'aîutres économies. Cette nmacine permet <le mettre les
ldnco, des erandes exploitations. C'est là qu'il faut pagr ctr doin Ot ullrat deulonsou aitiet 5 à 0eiuede
faire parfaitement usage, cal, d'un côté, les moissons pro- la coupe et du geu telle sorte que le mé puet, sépar
longées donnent beaucoup d'embarras, elles comnpro. pendasnt deux troisjnîabse et s d'aini'à bu.e

toujours,'que ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ jors les moissons doiven avi ieu penai daipratdneepliainduofre

mettent souvent la qualité lublé et do l'autre, l'emploi la germination ; dans le cas où il surviendrait une lonuo
..des ouvriers à un prix beaucoup trop élevé, puisque, dans pluie, avec Pappareil porteur do gerbes, la lieuse dépose

nî grand nombro de localités, il atteint de 4 à 5 fiuancs. ces gerbes ci rangées régulières, ce qui favü tocucoup



l. chargement sur les voitures et rend cechargement
moins onéreux. .

A: quelle ficelle faut-il donner la préférence, pour le
lin ge de la gerbe t Les uns se servent du jute, les autres
de silo] ; ceux-ci emploient Ilaloès, ceux-là la manille.
C'est la ficelle de chanvre qui est la meilleure, car elle
est plus souple, plus résistante, et, d'autre part, cette fi-
celle peut-être utilisée pour le liage des sacs ou pour
toute autre chose d'ailleurs, elle n'use pias l'appareil-lieur,
elle n'estjamaisattaquée par les souris, elle estplusforte,
plus ferme, par suite, on. en consomme moins ; elle coûte
ainsi moins cher. Dans aucun cas, on ne doit seservir'do
fil (le fer présentant de graves inconvénients.

Comme on la voit, la moissonneuse-lieuse offre de très
grands avantages, sous tons les rapports, sans compter
qu'elle accélère un travail qui doit être fait avec la plus
grande rapidité ; seulement, elle ne présente les incon-
vénients que dans les pays humides, ou bien lorsque les
blés sont mouillés,; dans ce cas, lecil]tivateur se trouve
dans un grand embarras. Ne serait-il pas possible de fa-
briquer une meissonneuse-lieuse dans laquelle l'appareil-
fleur pourrait être fépar é et détaché dle flçon que la ma-
chine pût travailler comme moissonneuse simple, dans
le cas où le besoin s'en ferait senti.-A. de LAVALLETTE.

Le soin des animaux à l'automne.

C'est à l'automne où les animaux sont le plus négligés,
quoique ce soit à cette époque qu'ils requièrent le plus de
soins. La transition des nuits chaudes aux nuits froides,
et lds herbes succulentes des mois chauds au pâturage de
l'automne, opèrent sur les conditions d'entretien des ani-
maux. A l'automne l'herbe est dure et peu abondante, et
plus particulièrement lorsque les pturages ont été tenus
dans de mauvaises conditions. De ce moment jusqu'au
temps ie la stabulation, les animaux sont soumis à une
diète qui ne leur est pas avantageuse. Dans ce cas là ils
courent le risque de no pas gagner à l'étable ce qu'ils ont
perdu pendant les deux derniers mois de prturage.

.Nous sommes absolument d'opinion que la négligence
quant aux soins a donner aux animaux en automne, leur
est plus préjudiciable qu'en aucune autre saison do l'au-
née.

Pour suppléer aux bons -paturilges qui d'ordinaire
manquent à l'automne, les cultivateurs devraient faire
provision de nourri ture ver te, etlorsqu'arrivent les nuits
froides, les animaux pourront être mis à l'étable,. et plus
particulièrement à l'égard les vaches, et là suppléer au
nianque-de fourrages Ci leur donnant une nourriture sup-
plémentaiire.- Les animaux n'y gagnent rien à passer la
nuit lans les pâturages froids et humides, et encore
moins être exposés aux pluies fréquentes et froides de
l'automne, même pendant,. le jour; les naladies aux-
quels ils sont sujets à l'automnne ne peuvent avoir d'autres
causes que (dans cette manière d'agir des cultivateurs qui
croient. opérer iue économie de fourrages en laissant
leurs animaux exposés au dehors à toutes les intempéries
de l'automno..

Il est vrai qu'en mettant les animaux à l'étable de
bonne heure en automne, on s'occasionne un surcroit
,d'ouvrage, mais on .y gagne sur l'état de santé dont
jouissent les animaux et le surplus de fumier qu'on en ob-
tient.

Influence des aliments sur le lai

Les aliments qu'on donne aux vaches influent non-seu-
lement sur la quantité,: mais aussi sur la qualité, et sur
la saveur du lait.

Les aliments frais, verts, nourrissent mioux et pro-
duisent plus de lait que les aliments socs.

On reconnait à sa saveur le lait des vaches nourries do
résidus et de distilerie, de navets, dc éhour, etc.

Le beurre des vaches mal nourries est llanc et maigro.
En hiver la même quantité de crème produit moins de

beurre qu'en été, et le beurre est moins bon.
Le meilleur lait, en hiver, est produit de très-bon foin.

ou regain, par du trèfic, de la luzerne des ponmmes do terre
cites,- des carottes,-du grain égrugé.

Les carottes sont nourrissantes, bonnes pour engraisser;
c'est une excellente nourriture pour les chevaux. Le
beurre des vaches nourries (le carottes a une belle cou-
leur jaune.

Les raëines de persil donnent au beurre une savour
agréable. On recommande dans le même but les plantes
suivantes, séchées et réduites -en poudre : thym, saugo,
cumin des prés (carvi), fenouille, baies de genièvre; on
croit qu'une poignée de ces plantes suffit pour cinq vaches.

On recommande les feuilles de céleri, que l'on conserve
salées dans des tonnaux ou cuves, et que Pon donne pai
petites portions aux vaches dans leur boisson. Ces feuilles -
sont un assaisonnement aux autres aliments, et elles con-
tribuent à parfumer le lait.

Destruction deê mousses et lichens sur les arbres
fruitiers.

Souvent, à la suite le pluies prolongées pendant Pam-
tomue .ou après .un hiver humide,. les arbres fruitiers se
couvrent de mousses et de lichens.

Presque toujours les arbres en viei:lissant, n'ayant plus
la même vigueur, au lieu d'offrir une écorce lisse, pré-
sentent beaucoup de rugosités sur les branches et leurs
ramean, et l'eau qui séjourne·dans les interstices de cetote
écorce contribue aussi an développent do ces mousses et do
ces lichens. Entre autres inconvé:mieuts, ces plantes cryto-
ganes ont celui de servir de reftuge.h une foule d'iusect-es
qui viennent y déposer leurs œufs. Aussi voit on bientôt.
dép'érir les arbres ainsi envahis.

C'est donc dans l'intérêt des agriculteurs et des horti-
culteurs, que nous donnons aujourd'hui la formule d'une:
composition bien simple, propre à détruire tous ces para-
sites.

Vous faites un lait de chaux un peu épais; eV dans 25
gallons de co liquide, vous mélangez:

5 lbs de souffre un poudre;

GAZETTE DES CAMPAGNES
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10 pintes de lioix. surtout on:camp: gne,.oû leeoin defîirev oimpose comme
une n6epLq§ité b4 A.~le~Uiiuetû C l. ihïri1. trouivé'A 'aide d'un gros pincean trnpé dns e composi- (Lne nées iiis uo."Ur irpotur c-il érntl, laouvIo monyen 'deródmire -dant dles proporttons con)sulrnibles 1a- du-

tion,- Vojs'en étenlez une couche su* le troue etsur tonte rée dAe.cete'o i<3 Avcu sn.str túrc.Iiîi hù'u nînn pcn au
es parties nt agées. En très peu de temps les loussecs courant petit f-rr'r une Ôt&oen trois mi utxau lieu deis

~t licens se d.arienintnz à la oîmaëqlîils oc3 u%àvilgt nunnutot iqn'il fhzit. actilklemet.Le procdé
consist*flier lo:fer à laide d'in baido 'd'cierni ontouro

se montre une écorce lisse, et bientôt l'arbr, débarrassé le sabot et est posée de tillu 8orts que troi clous anlisent à a
des crytogtimes« croît avec une niouvelle vigenr. retenir.

C'est ai printemps, au mloinoent 'de la première montée les bicú di' Séuenay.iLes b:tein:x dui Sag:oniny do la
dla rèvequ'il est .:Intageux de. faire usage de cette compagnie Richelieu' transportent A Qndbec'1ne grande gnand la rtit dit boets,'onlemont en botts ordiairea, maniq aussi

composition.. - . sons forinodo conseryes. Ces blonets'ainii confits arrivent en
- bottes cont'onânt ch:icuno donizti canne-tes. Ces bleuets sont

ainsi prépAr*s.u din, litîiurs endroits du.S;iguonny, otre autres
Moyen de détruire la galo des moutons. la Baie dès Ha ! H:!..t aux Eboulenfoûts òté6iós à Qi-

bec, pour.être dïstribués dans les différentes partiea de la pro
vince. Les 'promoteirs de cette indutrie, sont, dit-ou, les

Il suffit de frictionner une fÔis. - quelquefois deux, - membres d'u'e soci'tó de St.-a, N.-B.
-a bête attei ito de gale avée de l¼uile de cadef substance Plusienrsnneiflles sont empleydes à crs 6tablissements à

*avéè ll laver et faire'bouillir ces bleuets, qui ouinito'sont imisen butte
d'ui prix fort peu élevé. sondées h rmétiquement liar dos ouvriers aesté A ces travaux.

- Ce moyen est employé comrnunénuet et très-efficace- Nous accus eti.ti m a Soracài'xà ~ ~ ~ ~ rlai Illustré'ueemdarod
ment par les bergers des Alpes et de certaines parties du publié à Sorel, à- Poccasion des démonstrations qoi ont In lieu
Midi e la France. enilletCtt bicatin..sse double rapport typogra-

phique et lithographique ett très bell.- .
La parti..littérnires o nmaide0d'*ll m Nous y vo-

yens des articles des mÔilleurIdrivais caadi iàäZLo Sorelis
choses et autres. ,llustrócote10 ots. l'exennplairolet est ouï riitadans tous les

dépôts do;.&jouîrnaiax de la province do Québec. Nos remercie-
Conférence agricole à Blherrooke.-Tel qu'annoncé, il y out une monts pour l'envoi.

charmante rénnion agricole mercredi soir, le 4 Septembre cou-
rant, à la Salle des Art.. Le publie Canadion devrait encourager le journal "The Do-
1 La séance avait été organisée sous les auspices de Associa- 1minion Ilinîstrated. Ce journal fait tout ce qu'il peut pour faire
-tien Agricole des Cantons de l'Est, qui avait invité M. l'abbé connnItre le Canada.-Ses ressources, ses paysages, ses princi-

rnc. f fý in .doner· paux hommes, ses habitudes nationales et sociales.--Lu der-
.> R. IH. Pope, l'un des patrons de l'Association, prit le fan-

touil de la présidence et ouvrit la séance en présentant lo sa-
.uYnt conférenciér. ... .

M.1. l'abbé Montminy nous a parlé: une heure durant, avec
cette franchise et cette éloquence du ccour qui le distinguent
et qui ne manquent jamais de porter la conviction. En atten-
dant ce patriote par excellence, le cultivateur sent qu'il est on
présence d'un -ami .sincère, d'un -homme qui ne veut quo son
bien. .. . . , .

M. Montininy rend sa pensée telle que son patriotisme la lui
inspire, aaisa effort, >sans fleur de rhétorique, sans la moindre
prétention à l'effet oratoire. La vérité et les: bons conseils cou-
lent de sa bouche dans toute leur aimable simplicité.

Inutile de dire quo sa conférence a été vivement goûtéo par
l'auditoire, cômposé d'une foule dc cultivateurs venus de toutes
parts, tant pour visiter Pexposition que pour assister à cette
séance.

M.-Montminy a surtout insisi.é sur la nécessité du calcul et
de la réflexion en agriculture. Si le cultivatt ur canadien, dit-il
se rendait mnieux'comipte de la- noblesse de sa profession, il se-
rait le>plus heureux de -la- terre; car' le Canada~ est :l plus
beau puys du monde et ses ressources agricoles peuvent soute-
nir une comparaison avantageuse avec celle de n'importe quel
autre climat.

Monsieur.J. C. Chapais, rédacteur du Journal d'agriculture,présent à la éance fut invité à dire quelques mots. Il félicita
a ville do Sherbroooke, et les Cantons do l'Est en général, sur

le brillant succès obtenu par l'exposition.
Parlant'd'nn récent voyage qu'il fit à l'Ile du Prince-Edou-

ard, il nous fit part'de sas otservations sur le genre de culture
suivi par les-acadiens,- qui ont recours aux engrais fournis par
la mer pour-restituer an sol oc que les récoltes lui enlèvent
chaque.année. Et il voudrait voir les cultivateurs de la Pro-
vince de Québec s'appliquer d'avantage àse système <le restit<-
tion, qui est la base du succès agricole.

Après"un -vote de renerciments à l'adresse de M. l'abbé
Montniiny et quelques remarques appropriées du la part du
président, la réunion s'est disiiersée, chacun emportiait, la mail-
leur impression et le meilleur souvenir (le co qu'il avait ci-'
tendu.-Le Pionnier..

Pour ferrer les chevaux en cinq minutes.-On sait combien la
mél liodo actuellement employée, pour forrer les chevaux est
longue et 1 ,éuiblu. Il ou résuite du trèt gravo incunvénients,

f'. 'M.

nier numéro (Septembre 7) consacre des pages bien remplies
par les illustrations, aux Jeux annnels de la " Société calédo-
nienne de Montréal " ainsi que les portraits du président et du.
vice-président de la --ociél.é. Tout Canadien sera fier de voir
les succès de Mademoiselle Gregory, B.-A. Mus.-Bao., et aussi
ceux du Sergout-Mfnjor Rogers, l'heureux gagnant de la mé-
daillo d'or du Gouverneur Général au Collège Militaire de
Klugton.

Le " Dominion Illus8traled " est publié par la " Dominion IluE-
tratcd PublihiitigCoiplanty, dont M. G. E. Desbarats est le Di-
recteur-G6rant, No. 73 rue St Jacques, Montreal,

RECETTES

De-l'entretien des chaussures de chrasse

Une bonne recotte pour maintonir les chaussures de chasse
en bon état, est chose si précienso,. que chaque chasseur'a la
sienne ot qu'il la préfère à colle de son voisin, ce qui me
parait si naturel que je n'ou fais xii une, ni deux, et je -prône
hardiment la mienne.

Elle se compose d'huile, de cire jaune et de suif on branche.
On coupe le suif ein petits morceaux quo l'on met dans un

poMlon veruissé, et le fait foudre sur un feu doux. On écume et
on retire toutes' les fibres, tous, les petits muscloq, puis on
ajoute gros comme une pomme d'api de cire jaune et la valeur
d'un ver à pied d'huilo de lin, pour l½ lb, de suif.

On reune afin d'opérer le mélange, mais sans pousser à l'é-
bullition, puis on passe à travers un clair tamis et l'on r*eomplit
le vase destiné à conserver la composition qui doit Otre placée
on lien sec.

Breuvage advucissant pour le rhume.

Prenez doux onces de fignes, la mumo quantité do raisins et
fd6 barley,: uni demi onîce do racine le réglisse et uno ildmi-
once de graino du lin,,faites bonillir.e tout dans trois de-
muiurds d'eau jusqu'à ce'qu'elle-soit rédiite'à nue chopins, et
coulez. A prondro un verre à vin matin et soir, -oit chiqne tois.
que la toux vuls iucoummodura.

4
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AGENTS DEMANDES PARTOUT
Cuite montre ro nd d'ord.

L d ol S s.w .n lou o j ao

o ur nnmtie aec Une bonne ferme ou ts de front sur qua-
Lara ic epou ssve ous *nvoe.

une rr it ns pzcce aa montrau Do z arogLupuro Zs O.C CCV C ranite de profondeur, dont cent arpients cri cul ture, la, balance
noooyZnooust1n.atosocc ibm.

s a que v . boisée en partie cie bois franc. La partie eu culture est bien

. e -u ,bn re . d'ic.n

=;c josou n

- ~~fraicus.ooutouS faite et clôtiirép sang épargne. Maison on bois ainsi que foauil
vensconslpamontou.O). sujet et autres dépendances; grange, étable, e. avecefoudations en

St tl qra. pierre: le Lnt e cri parfaite condition t tout nuf. Cette.
su. i 0000.li propriété Pst située danti la paroisse de STu FRANCOISE, dis

.autreLmenU trict d Kaunouraea. Bonne occasion pour établir deùx fua-
crlanavonscou. milles, Conditions faciles et titres parfaits. r .

noen ibos ie Le vendeur donnerait la terre à ferme à un prix fixe.
faitr et gsiu

rpr Pour informations, s'adresser, sur les lieux à B.DASTOUS,
ven ou à P. FOURNIER, 6er., N. P., TRoIs PIsToL.s.
montr et N. B.-L'acheteur pourra aussi se procurer les animaux de
un eootéOCa fermes nécessaires, si besoin il y a, ainsi que ménage, etc.

yez votre ordro Imm9dIatCment. Cette annon nu paraltmr

È*"t ILIe ls. Adressez. A. C. Roebuck & Co..
7u tadeAido St. Enst, Toronto. Onada. Nous

rccommandons co montre à tous ceux qui liront cette annun.
cC.:n ordn=mlult mentionnez cejou

Si vous ddslo e irc cette monepar la malle. Il faudra
envoer a mntat cmPltooar12machandisscne peut pas ~o

, eC.ontatcomleI Quand lemontan complet do
Iordre est envoyF do Suite, nous cnvoyons gratis una jolie.

can en or doubd..

4 juillet 1SS9.-3m.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-

tion provinciale:
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-

diennes.
Et. Le premier prix pour la meilleure vache. laitière cana-

dienno de quatre ans et plus.
Ili. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleuie génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleuro génisse au-dessus do

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien do

tout âge.
=_L Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

uan au-dessus du quatre ans.
M. Le second prix dans la classo des taureaux canadiens

d'un an.

SPEcIALiTà.-Elevao- du bétail Canadien en vue de la pro.
duction du bourre.

A vendre, ou ce moment, un TAUREAU JEnREY, GENIssEs et
TAUREAU de Pan dernier, quelques VEutx du printemps
mâles et femolles.

., ELZEAR POULIO7; Avocat,
Commissairo dos Cours du Nouveau-Brunswick.

]Bureau: Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraservillo, P. Q., canada.

*19 juillet 1888.

Ferme modèle du Collège de Ste-Anne
A vendre à la ferme-modèle (lu Collège de Ste-Anue, à des

prix ,6inits, des veaux Ayrsbire pur sang et des cochons
Bork--hire.

Ecole dPagriculture doSto-Anne.

iu MAISON A VENDRE
-AU

VILLAGE DE STE ANE DE LA POCATIERE.
A vendre, ue magnifique maison, grandeur 40x30, située à

quelques arpents de I'Eglise, du Collège et du Convent; avec
fournil remise.et étable;- de plus un magnifique verger. Cette
maison est située avantageusement pour le commerce étant au
centre du Village de Sainte-Anne.

S'adresser à
HECTOR A. PROULX,

Bureau de la Gazette des Campagnes.
Sainte-Anne de la Pocatière, P. Q.

Apprenti typographe demandé.
Un jeune homme actif et désireux d'apprendre la typogra-

phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de la Ga-
zette des Cam.pagnes. Pour conditions d'engagement s'adresser à

FIRMIN.H. PROULX, à
Ste-Anno de la Pocatière

CHEMIN ME FER INTERCOLONIAL
1889--Arrangement pour la saison d'été--1889.
Le et après lundi? 10 juin 1889, les trains de ce chemin

partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour L6vis..................... 24.10
Pour Lévis............................. 10.25
Pour la Rivière-du-Loup, Campbeltou

et Daliousie, etc. 10.25
Pour Lévis-----........- ............... 17.13
Pour Halifax et St-John.......-......... 16.48
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.14.

Tous les trains -marchent sur lhouro du temps convention-
nel de lEst. .

D. POTTINGER, Surintendant en chet
Bureau du chemin de for,

Monoton, N. Bk., juin 1889.
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